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MUSIQUE

CE MAÎTRE DE LA CORNEMUSE A EU L’IDÉE 
DE MÉLANGER SON INSTRUMENT AVEC UN 
QUINTET AUX ACCENTS TRÈS JAZZ. POUR 
UN RÉSULTAT ORIGINAL QUI LUI VAUT 
L’ENTHOUSIASME DES SPÉCIALISTES. 
PAR TUGDUAL DENIS PHOTO GWÉNAËL SALIOU

PATRICK MOLARD

BREIZH 
SWING

Un bus roule, depuis 
Aberdeen, vers le 
château écossais de 
Balmoral, propriété 

de la famille royale britannique. À 
son bord, un jeune Breton admire 
le paysage qui défile au travers 
de la vitre. À mesure que la ville 
s’éloigne et que la campagne s’im-
pose, les frissons gagnent le jeune 
joueur de cornemuse : il ressent la 
musique gagner son être. Patrick 
Molard a 20 ans, et, dans quelques 
minutes, il doit retrouver Robert 
Brown, sonneur personnel de la 
reine Elizabeth II, pour une leçon 
au cœur du domaine. “J’étais dans 
une quête, un apprentissage”, se 
souvient l’ancien élève devenu 
maître. “Là-bas, j’ai appris à quit-
ter la partition pour laisser les 
notes exprimer des intentions. 
Mon professeur me répétait sans 
cesse que nous devions peindre 
les sentiments, alterner la lumière 
et l’ombre.” 
Light and shade, en anglais, c’est 
le titre du dernier album du musi-
cien, héritage direct de cet ensei-
gnement reçu il y a quarante-cinq 
ans. Ceol mor light and shade, plus 
précisément, les deux premiers 
mots précisant le genre musical 
particulier défendu par Patrick 
Molard. Ces deux premiers mots 

signifiant “grande musique”. Il ne 
s’agit pas là de cornemuse en solo 
et encore moins de musique cel-
tique basique, mais de la crème de 
cette dernière. Initialement, celle 
qui rythmait la vie des clans : la 
célébration d’une victoire, la mort, 
la naissance d’un roi. La force du 
nouveau disque et spectacle de 
Patrick Molard est d’avoir pu 
conserver l’essence de cette mu-
sique, en y ajoutant la modernité 
d’une contrebasse, d’un saxo-
phone ou d’une batterie. Sur la 
scène du Quartz, à Brest, début 
décembre, comme sur celle de la 
Philharmonie, à Paris, le 26 février 
prochain, ce seront six musiciens 
qui s’évertueront à envoûter l’au-
ditoire. Les arrangements sont si-
gnés du frère de Patrick, Jacky. 
On dirait du jazz. On dirait autre 
chose que de la musique martiale 
ou guerrière. 

“UNE MUSIQUE SAUVAGE”
Les éloges pleuvent : “Une fan-
taisie grave qui caractérise notre 
époque où se retrouvent la transe 
des musiques répétitives et le 
grain de folie des jours de grande 

marée”, a ainsi écrit le journaliste 
du Monde. “Une musique sauvage 
apparaît, une musique qui fran-
chit le mur du son lorsqu’elle se 
mêle, via les arrangements de 
Jacky Molard, aussi violoniste, 
à la contrebasse et à la batterie, 
aux saxophones de Yannick Jory, 
à la guitare d’Éric Daniel, une mu-
sique qui fait bouger et qui arrive 

à toucher quelque chose en nous 
sans donner d’explication”, note 
de son côté Le Souffle Bleu, un 
blog élitiste consacré au jazz. 
La presse aura donc réservé un 
accueil dithyrambique au pro-
jet, au regard des commentaires 
qu’elle peut habituellement réser-
ver au mal-aimé des instruments 
bretons : “La cornemuse a une 

mauvaise image”,  admet Patrick 
Molard, “mais je crois que nous 
sommes en train d’agrandir son 
public”. Les fondamentaux de-
meurent cependant : la mélanco-
lie, l’étrange et une certaine forme 

d’austérité sont consubstantiels à 
cette musique. 
La musique est, chez Patrick 
Molard, un projet de vie. En ren-
trant d’Écosse dans sa jeunesse, 
lui qui avait été élevé avec ses 
frères à Saint-Malo, lui qui avait 
commencé à apprendre à jouer de 
la bombarde et de la cornemuse 
dans un bagad de la cité corsaire, 
a ressenti le besoin impérieux 
de s’en aller vivre au centre de la 
Bretagne : “Je ne me sentais pas 
dans un environnement assez bre-
tonnant. Sur la tour, à l’entrée de 
Saint-Malo, le drapeau breton ne 
prime pas sur celui de la ville”. Il 
enseigne à l’école de musique de 
Carhaix. Il habite à Maël-Carhaix, 
au pays de la gavotte et des festoù- 
noz, bien que ce qu’il soit venu 
chercher là est plus profond que 
ça : “Dans la musique bretonne, 
ce n’est pas la danse que je re-
cherche mais la mélodie. Et une 
forme de civilisation. Je ne sais 
pas si je suis un rêveur, mais j’ai 
un idéal. Derrière la cornemuse, 
j’ai découvert des hommes, des 
cultures, des langues”.
Patrick Molard a aujourd’hui 
65 ans, l’âge qu’avait Robert 
Brown, son maître écossais, 
lorsque celui-ci est décédé. Cette 
pensée l’interpelle, même s’il se 
sait trop jeune pour mourir. Il y a 
dans son dernier disque non pas 
une forme de testament, encore 
moins l’idée d’un aboutissement, 
mais, au contraire, l’envie d’écrire 
une nouvelle histoire. Celle de la 
réconciliation entre la cornemuse 
et les gens. •
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Wie ook maar enigszins bekend is met de Bretonse muziek, zal vertrouwd zijn met de naam Molard. Violist 
Jacky Molard behoort namelijk niet alleen tot de plaatselijke crème de la crème met zijn kwartet en met pro-
jecten als N’Diale, maar is ook als producer actief betrokken bij de revival van lokale traditie. Op deze cd van 
zijn broer, doedelzakspeler Patrick, is niet alleen hijzelf te horen, maar ook kwartetgenoten Yannick Jory op 
saxofoon en Helène Labarrière op contrabas. De broers Molard nemen het niet al te nauw met de spelregels 
van de traditionele Bretonse muziek. Het intro van de openingstrack – een elektronisch bewerkte zangpartij 
– maakt dat meteen klip en klaar duidelijk. En als na ruim een minuut de doedelzak inzet, is dat slechts als 
opmaat naar het orkestraal gearrangeerde middendeel van de ruim zeven minuten durende bewerking van een 
oude melodie. Met name de loom getokkelde elektrische gitaar van Eric Daniel speelt hier een verrassende rol. 
Slechts zes stukken telt dit album, waarvan er drie flink langer dan tien minuten. Dat vraagt om inventiviteit 
in de spanningsbogen, maar die taak is bij Jacky als arrangeur in uitstekende handen. De statige ritmes sluiten 
fraai aan bij het idioom van de cornemuse met zijn onafgebroken bourdon. Repetitieve figuren uit saxofoon en 
viool roepen soms herinneringen op aan het werk van componist Steve Reich. Voor een groove hoeft slagwerker 
Simon Goubert niet vaak te zorgen - wel voor fraaie omspelingen van de onstuitbaar voortstuwende polsslag.
In Little Supper, met iets meer dan vier minuten veruit het kortste nummer op de plaat, nemen saxofoon en 
contrabas het jazzy voortouw, gevolgd door sferische klanken uit gitaar en viool. Typisch een klankdomein 
waar de doedelzak niets te zoeken heeft. En die houdt dan ook keurig zijn adem in, om in het aanpalende 
The Blind Piper’s Obstinacy weer lekker loos te gaan, zij het in een vervreemdend decor van angstaanjagende 
geluidseffecten. Eindelijk eens een doedelzakplaat waarvoor je geen liefhebber van het instrument hoeft te zijn. 

(Ton Maas)



FolkWorld #60 07/2016

Patrick Molard «Ceòl Mòr / Light & Shade» 
Innacor, 2016 
 
www.patrickmolard.com
A great piper from a Breton musical dynasty, Patrick Molard here shines a light on the grand old music of the 
Scottish highland pipes - Ceòl Mòr or «Great Music» as it is known, the piobaireachd tradition dating from the 
sixteen hundreds. Piobaireachd is usually played unaccompanied - the pieces are long and complex, and the skill 
is in individual interpretation within this very strict form. However, a number of pipers and other musicians have 
recently experimented with freer approaches to piobaireachd pieces, ensemble arrangements, and other ways to 
make something new out of this ancient musical genre. Molard has taken classic Ceòl Mòr compositions, averaging 
around ten minutes each, and played them in pretty much the classic style but in arrangements for fiddle, double 
bass, saxophone, guitar and drums. 
The playing is first class. For those familiar with piobaireachd, the addition of rhythm to what was essentially a solo 
melody line is a fascinating experiment: Left Hand in particular, a pipes and drums duet, emphasises the rhythms 
of the piobaireachd variations. If you’re new to piobaireachd, you might be more comfortable with the melodic 
lament Little Supper - the saxophone of Yannick Jory stands in for the pipes on this track, showing the similarities 
and differences between the two instruments. Ceòl Mòr / Light & Shade ends with the atmospheric Lament for the 
Union, a long introduction evoking Scottish summer weather, followed by an explosive group arrangement and a 
final gradual fading away of this remarkable music. Patrick Molard’s experiment may succeed or fail for you, but 
you will never view Ceòl Mòr in the same light again. 
© Alex Monaghan
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